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INFORMATIONS PRATIQUES

Grande salle

Durée estimée 50 min.

Jeudi 26 février 19h

Vendredi 27 février 20h

Samedi 28 février 15h

Atelier cirque parents-enfants 

Un duo de circassiens virtuoses vous invite 
à expérimenter le main à main. Les adultes 
deviennent porteurs, les enfants voltigeurs, pour 
explorer une relation de jeu et de confiance.
Mercredi 18/02 à 15h30 au Bac à Traille 

Gratuit sur réservation

Visite du Théâtre + répétition ouverte

Samedi 21/02 à 14h30, gratuit sur réservation

Pédibus du Bac

Pour aller ensemble voir un spectacle au théâtre 
en partant de la Place de la Convention.
Vendredi 27/02 à 19h

Séance décontract’

Un dispositif d’accueil inclusif et bienveillant pour 
faciliter la venue de personnes n’étant pas à l’aise 
avec les conditions traditionnelles d’un spectacle. 
Samedi 28/02 à 15h

En écho – Ça fait Wizz

Samedi 28/02 à 17h à la Maison du Peuple

Conception Marianna Boldini, Basile Forest

Musique David Brossier

Son Alice Lemoigne

Lumières Mathias Flank

Regard extérieur Justine Berthillot, Victoria Martinez

Regard acrobatique Maxime Bourdon

Dramaturgie Anne Sellier

Décors, costumes Céline Perrignon

Costumes Clémence Faure

Avec Marianna Boldini, Basile Forest cirque, David 

Brossier, Lina Belaïd musique

Coproduction : APCIAC – Association de préfiguration Cité 

Internationale des Arts du cirque, La Verrerie – Alès, le Train 

Théâtre – Portes-lès-Valence, Cirque-Théâtre d’Elbeuf, La Brèche 

– Cherbourg-en-Cotentin, Le Plongeoir – Le Mans, Théâtre de La 

Renaissance – Oullins-Pierre-Bénite, La Gare à coulisses – Eurre, 

Le Pôle – Arts en circulation, Archaos – Pôle national cirque – 

Marseille.

DISTRIBUTION



Ici, quand le soir tombe, on ne sait jamais 
comment ça peut finir.
Ici, il y a toujours de la musique. De la musique 
qui fait danser, qui fait suer, qui fait pleurer. Qui 
peut émouvoir jusqu’à la catharsis. Des rythmes 
bancals, des modes d’ici, qui peuvent te porter 
jusqu’à l’extase.
Ici, on est entre le fond d’un bar et le haut d’un 
pont, où les deux en même temps, on ne sait plus 
trop, peu importe d’ailleurs. 
Plus rien n’importe d’ailleurs, pour elle.
Elle, elle est déjà là-haut, au-dessus du tout, à la 
limite du domaine des Dieux. Et elle regarde vers 
le bas, ce vide qui la fascine.
Lui, il est en bas, les pieds et les mains dans la 
terre, le cœur qui bat au rythme de la musique.
La musique, ici, elle pénètre le corps et le 
conquiert, elle n’est plus que joie ou douleur. 
La musique, ici, c’est la vie qui frôle la mort. Ou 
plutôt la vie qui s’arrache à la mort.
Les musiciens, ils jouent, ils jouent avec leurs 
instruments et nos émotions.
Elle aussi d’ailleurs. Quand elle saute.
Lui, d’instinct, il se jette dessous.
Ensemble, ils fuient la vie.
Ensemble, ils jouent avec la vie.
Elle se lance. Il la rattrape. Il la relance, la rattrape.
À chaque fois.
Si elle tombait, tout s’arrêterait.
Elle, elle aime voler. Lui, il aime la voir voler.
Ensemble, ils cherchent à rester en l’air le plus 
longtemps possible.
Mais le ciel n’est pas fait pour les mortels, pour 
les humains, il n’y a que la terre.
Au bar, la musique continue. Ici, c’est normal, 
c’est ce qu’il reste de la vie.
Elle et lui sont au bar et sont dehors, jouent de la 
musique et de leur corps.
Et les musiciens, ils sont témoins, ils sont les 
autres.
Tous les autres.
Ici, il y a un moment, la nuit, où tout peut basculer.

SYNOPSIS



« Catharsis, c’est avant tout une relation entre deux personnages. Relation ouverte et ambiguë, 
pleine d’amour mais qui n’est pas forcément amoureuse, l’essentiel n’est pas là. Le public s’en fera 
certainement sa propre idée, mais le doute subsistera. Nous cherchons à créer une relation entre 
les deux personnages la plus réaliste possible. Un couple, au sens large, une relation de complicité, 
bienveillante, mais pas pour autant sans limites. 
À partir de quel moment la bienveillance bascule-t-elle en surprotection, tend-elle à devenir malsaine ? 
Comment la complicité peut-elle se transformer en dépendance ? À partir de quand, dans la rencontre, 
apparaissent des dominations, physiques ou psychiques ?
Autant de questions qui seront abordées afin de recréer une relation la plus humaine possible, et d’en 
explorer toute la complexité. 
Dans un contexte de misère sociale et affective, à l’instar des Amants du Pont-Neuf de Léo Carax, 
quelles sont les possibilités d’être ensemble ? Jusqu’où peuvent aller des personnages qui n’ont, à 
priori, pas grand-chose à perdre si ce n’est leur misère heureuse ?
Ici, le duo essayera de s’évader par la musique, la danse, et des jeux dangereux. Quoi de plus efficace 
que jouer avec la mort pour se sentir vivant ? C’est d’ailleurs pour nous une des raisons d’être de 
notre pratique, l’acrobatie. Notre point de départ s’inspire du film La fille sur le pont de Patrice Leconte 
(elle qui tente de mettre fin à sa vie, lui qui intervient et l’en empêche), et la relation de dépendance 
professionnelle et affective des personnages interprétés par Daniel Auteuil et Vanessa Paradis nous 
intéresse particulièrement. Dans un autre registre, la folie heureuse de Sophie et Julien (Marion Cotillard 
et Guillaume Canet) dans Jeux d’enfants de Yann Samuell nourrit aussi beaucoup notre narratif. 
Cette relation qui repousse toutes les limites instaurées par les codes sociaux, et qui isole les deux 
protagonistes du reste du monde pour ne leur laisser possible, à la fin, qu’une seule issue.»

Basile Forest & Marianna Boldini

NOTE D’INTENTION



Elle se jette du haut d’un pont et lui tombe 
littéralement dessus. Leur relation commencera 
comme ça.
Pour la suite, l’écriture se fera au plateau, nous 
nous laissons le temps de chercher pour trouver 
la cohérence entre la narration, nos techniques 
acrobatiques et les différents états de relation 
qu’elles peuvent suggérer. Nous partons de ce 
que raconte naturellement le cadre coréen et 
sa technique : la voltigeuse qui se jette la tête la 
première, n’est-ce pas déjà un suicide ? Même 
si elle est retenue aux chevilles par les mains 
du porteur, ça nous donne déjà un premier état, 
un caractère : celle qui saute dans le vide, qui 
n’a rien a perdre, qui joue avec sa vie. L’autre, 
celui qui rattrape, il est toujours en tension, prêt, 
disponible : il n’a pas le droit de rater, de lâcher, 
de se déconcentrer. Ça donne un second état, 
un second caractère, et déjà une relation. Une 
relation de jeu, de jeu de risque, de peur, de 
plaisir, de confiance. 
Une relation amicale ou amoureuse, ambiguë, 
peut-être bienveillante, sûrement pas toujours 
saine, une relation humaine dans toute sa 
complexité. 

LE PROJET

Le registre de jeu sera plutôt simple, sobre. Les 
corps parleront déjà beaucoup d’eux-même. Il 
y aura de l’humour très certainement : nos deux 
corps côte à côte, si extrêmes, c’est déjà quelque 
chose : la petite et le grand. Il n’y aura pas de 
texte, peut-être quelques mots, l’espace sonore 
sera musical. Il y aura du mouvement, inspirés 
par les danses traditionnelles, indissociables de la 
musique.
Nous ferons des saltos et des pirouettes, parce 
que nous aimons ça. Et nous ferons aussi des 
choses que nous n’imaginons pas encore...
L’écriture de notre cirque, elle est émotionnelle 
avant tout : Pour ce spectacle, nous cherchons 
une forme de narration assez claire sur les 
états des protagonistes et leur évolution, mais 
qui laisse au spectateur une part de liberté sur 
l’interprétation. Si une logique de dramaturgie 
circassienne nous porte, l’écriture évoluera au fil 
des résidences de création, à travers des allers-
retours entre la recherche et la répétition 
de matériaux physiques (acrobatique et 
chorégraphique) et l’écriture du récit, pour arriver 
à une dramaturgie théâtrale cohérente.
La dramaturgie sera basée uniquement sur une 
relation de duo, et deux témoins-musiciens.

Ces derniers seront intégrés dans le jeu comme 
des musiciens de bar, témoins de la situation, 
extérieurs à notre relation. Leur partition sera 
principalement musicale, cependant nous 
jouerons aussi un peu avec eux, avec nos 
instruments et à notre manière (à l’endroit et à 
l’envers). Ils seront le pont entre nous et le public.



LA MUSIQUE

Nous aurions pu choisir une toute autre musique, 
une toute autre ambiance, elle n’est pas le propos, 
elle donne simplement la couleur et le rythme.
Tombés sous le charme de la musique de David 
Brossier et de sa puissance émotionnelle, nous 
avons choisi d’orienter notre œuvre dans les 
Balkans.
Un des enjeux est d’utiliser ce registre de 
musique, très connoté, pour proposer quelque 
chose de radicalement différent : d’une part grâce 
à l’univers musical singulier de David Brossier, à 
la fois créatif et ancré dans les traditions, d’autre 
part dans la mise en scène, en s’éloignant du 
genre tzigane festif pour une forme plus sombre 
et douce, non sans humour pour autant. Avec 
David Brossier, nous cherchons le goût d’une 
soirée dans un petit bar du sud-est des Balkans, 
entre la Grèce et la Turquie, quelque part ou la 
misère est telle qu’il ne reste plus que la musique 
et la danse pour s’échapper.

LA SCÉNOGRAPHIE-AGRÈS

La structure (cadre coréen) sera d’abord une 
scénographie avant d’être un agrès.
Le public ne distinguera pas les cadres coréens, 
ni vraiment les tapis, ils feront partie d’un tout : 
un fragment de pont, surplombant une sorte de 
guinguette et un amas de terre.

Les musiciens seront dans une sorte de bar, qui 
sera à minima constitué de deux chaises et une 
table. Un espace central restera neutre, permettra 
un évolution au sol et pourra, en fonction de 
la lumière, être un prolongement de tel ou tel 
espace.



Riche d’un bagage amateur en violon, cirque 
et théâtre, Basile Foret entre à l’École nationale 
des Arts du cirque de Rosny-sous-Bois en 2009. 
C’est là qu’il s’initie au cadre coréen, avec Victoria 
Martinez. Il aime particulièrement la voltige 
aérienne de proximité.
Avec de nombreuses années de pratique et 
l’obtention d’un DMA (diplôme des métiers d’Art) 
après trois ans au Centre national des Arts du 
cirque à Châlons-en-Champagne, Basile Forest 
enchaîne les créations et tournées : Hallali ou 

la 5ème de beethov’ des Philébulistes (pièce 
pour laquelle il apprend le cadre bourdon, agrès 
innovant inventé par Maxime Bourdon), Antipodes 
et Piano sur le fil du Plus Petit Cirque du Monde 
(Gaëtan Levêque/Bachar Mar Khalifé), Les 

Voyages - projet collectif dans l’espace public de 
la Compagnie XY, ou encore Les Dodos - création 
collective sous chapiteau par Le P’tit Cirk. 
Basile Forest a ensuite eu envie de créer une 
forme légère, seul, dans laquelle il dévoile tout 
ce qu’il a pu travailler avec son violon les dix 
dernières années. En 2020, il fonde la compagnie 
Les Complémentaires, qui porte sa première 
création Car tous les chemins y mènent ! (2022). 
En 2026, la deuxième création de la compagnie 
verra le jour, Catharsis.

BIOGRAPHIES

BASILE FOREST

Conception, cirque

Après s’être formée aux portés acrobatiques à 
La Flic (Turin) et à l’École supérieure des Arts 
du cirque (ESAC) à Bruxelles en 2011, Marianna 
Boldini travaille pour Boost Producties à 
Amsterdam. En 2016, elle rejoint la Compagnie 
XY pour le spectacle Il n’est pas encore minuit 

ainsi que Les Voyages (2018). En parallèle, elle 
participe à la création de l’opéra baroque Le Ballet 

Royal de la Nuit au Théâtre de Caen. Elle travaille 
ensuite avec les compagnies Le Doux supplice 
pour En attendant le grand soir, La Triochka pour 
TopDown dont elle est co-autrice.

MARIANNA BOLDINI

Conception, cirque

Les Complémentaires, c’est d’abord Marianna 
Boldini et Basile Forest. Respectivement 
voltigeuse et porteur (main-à-main et cadre 
coréen), ils se sont rencontrés en 2016 au sein de 
la création de Les Voyages (Collectif XY). Depuis 
cette période, ils se nourrissent dès lors d’une 
envie de projets communs. En parallèle de leurs 
créations respectives (En attendant le grand soir 

du Doux supplice et TopDown de La Triochka 
pour Marianna Boldini, Les Dodos du P’tit Cirk 
et Piano sur le fil du Plus Petit Cirque du Monde 
pour Basile Forest), ils cultivent cette envie. 
L’association des Complémentaires voit le jour 
en 2020 pour porter d’abord le solo de Basile 
Forest Car tous les chemins y mènent sur lequel 
Marianna Boldini intervient en tant que regard 
extérieur.
En 2023, ils sont enfin prêts pour porter un 
spectacle ensemble : Catharsis. En parallèle de 
leurs activités circassiennes, ils se retrouvent 
aussi autours de leurs instruments de musique 
(accordéon et violon). La rencontre avec David 
Brossier (compositeur, violoniste, accordéoniste) a 
été déterminante pour ce premier projet.

LES COMPLÉMENTAIRES


